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Mémoire sur le projet d’aménagement du parc des moulins dans les municipalités 
de Kinnear’s Mills, St-Jean de Brébeuf et Thetford Mines :   
 
 
Présentation 

 
J’ai grandi et vécu la majeure partie de ma vie à Kinnear’s Mills.  Après avoir 

terminé mes études collégiales,  j’ai eu la chance d’obtenir des emplois qui m’ont permis 
de mieux connaître plusieurs régions du Québec.  Après être demeuré six ans dans la ville 
de Québec j’ai quitté la ville pour me rapprocher de la terre familiale qui est située aux 
abords du village de Kinnear’s Mills et où habitent toujours mes parents.  J’y retourne 
régulièrement.  Que ce soit pour rendre visite à ma famille ou belle famille, effectuer des 
travaux d’entretien sur la terre ou profiter des espaces verts uniques qui ont fait le 
bonheur de tout ceux qui y ont séjourné.  Mon grand-père maternel fut le premier 
membre de notre famille à être propriétaire de la terre familiale actuelle.  Il y travailla 
pendant plusieurs années pour adapter une partie de celle-ci qui devint le Camping Soleil 
dont la renommé n’est plus à faire.  Ma première expérience de travail fut acquise sur ce 
même camping.  Ma belle-mère opère toujours Les Serres de Kinnear’s Mills, entreprise 
horticole située au cœur du village depuis une trentaine d’années et qui emploie des gens 
de la région en période estivale.  Le fait d’avoir vécu à l’extérieur de mon village natal 
pendant quelques années m’a permis de réaliser combien ce milieu est unique et envié de 
tous.  Nous devons nous considérer privilégiés ma copine et moi d’avoir pu grandir à 
Kinnear’s Mills.  Ce village fait partie de nous et je souhaite de tout cœur que nous 
puissions nous y installer un jour.   
 
 
Reconsidérer le concept de développement 

 
Naïvement je croyais que les problèmes soulevés par la crise écologique et 

financière mondiale allait permettre à l’humain de reconsidérer le concept actuel de 
développement...  Jusqu’à présent rien ne me laisse croire qu’il en sera ainsi.  Il est déjà 
tard, mais il faudra admettre au plus vite qu’un développement ne pourra jamais être 
durable au point que sa réalisation puisse s’étendre sur toute la surface du globe.  Nous 
n’avons qu’une planète sur laquelle nous laisserons de plus en plus d’humains s’établir et 
nous croyons dur comme fer pouvoir continuer ce bal sans fin?  Triste avenir…   
 

Je rêve au jour où une nouvelle ressource sera découverte par l’homme sans qu’il 
ressente le besoin d’y coller la valeur fictive d’une quelconque monnaie.  Depuis déjà 
trop longtemps nous considérons la nature comme un outil au service de l’homme.  
Soyons réaliste, l’énergie que nous produisons aujourd’hui est amplement suffisante pour 
combler nos besoins.  L’éolien ne sera jamais la source d’énergie magique qui remplacera 
celles déjà surconsommées de nos jours.  On tente de nous faire croire qu’une usine 
basant son unique source d’énergie sur l’éolien cessera temporairement toute production 
lorsque les vents se feront trop rares et faibles pour entraîner sa chaîne de production?  
Un peu de sérieux!  Il y aura toujours une source fiable et sans coupure qui devra opérer 
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en avant plan pour garantir la continuité des opérations de production et par le fait même 
la croissance sans borne exigée par les actionnaires.   

 
Il y a longtemps que les besoins vitaux de la société nord américaine ont eu la 

possibilité d’être comblés.  Le système économique auquel nous participons tous 
aujourd’hui et qui, il est important de se le rappeler, fut développer il y a plus de deux 
cents ans, à un moment où la planète n’avait qu’à subvenir aux besoins d’environ 790 
millions d’individus n’est absolument plus applicable aujourd’hui.  L’idée de départ 
d’une croissance toujours en accélération pouvait-être réaliste à l’époque, mais il n’y a 
plus de place pour l’application de cette mécanique économique sur une planète de plus 
en plus petite où devront subsister près de 7 milliards d’individus.  Nous connaissons déjà 
l’étendue des dégâts.  Le temps est à l’économie, point à la ligne.  Cette vision peut 
paraître utopique, mais si nous avons oublié d’installer un frein sur le bolide que nous 
avons tous créé, il serait grand temps d’y songer.   

 
 

Ce qui nous concerne plus directement 
 
L’exploitation de territoires naturels en régénération, donc déjà considérés 

« verts » comme ceux se trouvant à Kinnear’s Mills n’est pas la solution.  Les sources 
d’énergie dites « vertes » devraient être implantées dans des secteurs qui nécessitent une 
revitalisation, une conversion au « vert ».  Pourquoi ne pas remplacer les espaces déjà 
détruits et abandonnés par les industries minières ou pétrolières pour leur trouver une 
nouvelle vocation?  Les milieux naturels que l’on retrouvent sur le territoire de la 
municipalité de Kinnear’s Mills sont de plus en plus rares et de plus en plus difficiles à 
protéger.  L’étiquette « énergie verte » apposé sur l’énergie éolienne ne devrait pas être 
un passeport pour l’exploitation de territoire aussi précieux.   

 
Je déplorerai toujours la façon dont les promoteurs extérieurs s’imposent dans un 

milieu pour y faire mousser leurs intérêts.  Ils savent trop bien tirer profit de l’appât du 
gain, aussi maigre soit-il si l’on considère l’ampleur du projet actuel, au détriment des 
propriétaires terriens.  Lesquels n’ayant pour la plupart jamais eu d’occasion aussi 
opportune d’encaisser un chèque si facilement. Qui pourrait dire non à une telle offre 
lorsque ses intérêts ne sont que financiers?  De fins renards ces promoteurs!  Ah! et 
j’oubliais presque de le mentionner : Promoteurs qui très bientôt changeront de visage, 
car le parc n’est voué qu’à être vendu à de nouveaux actionnaires dont nous ne 
connaissons pas du tout les noms.  Leurs bureaux seront-ils basés à Kinnear’s Mills, St-
Jean de Brébeuf, Thetford Mines?  Laissez-moi en douter.  La majeure partie des profits 
générés par le projet du parc des moulins ne sera jamais déposée dans les poches des 
citoyens de Kinnear’s Mills, soyons-en conscients.  Par contre ce seront ces derniers qui 
auront le plus à perdre.  Les quelques emplois temporaires qui pourraient être créés lors 
de l’implantation du parc éolien ne créeront absolument rien de permanent à Kinnear’s 
Mills excepté la destruction d’un milieu jusqu’alors en constante revitalisation.  La 
prospérité et le retour d’espèces animales longtemps disparues en étant la preuve.   
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En quoi une municipalité comme Kinnear’s Mills profiterait de l’implantation 
d’un parc éolien comme celui proposé par la firme 3CI?  L’argument béton est celui des 
retombées économiques.  Jamais la municipalité de Kinnear’s Mills n’a consulté sa 
population pour mettre en branle un projet de développement économique durable.  
L’arrivée de 3CI a créé un besoin qui n’était pas ressenti auparavant.  Pourquoi un tel 
besoin d’argent si subit?  Je propose le rejet du projet suivi d’une consultation publique 
orchestrée par les élus municipaux qui aurait comme objectif de faire ressortir les visions 
de Kinnear’s Mills.  Qu’est-ce qui nous démarque des autres municipalités?  Pourquoi en 
sommes-nous arrivés à embarquer dans le premier projet proposé?  Si un besoin si criant 
de renflouement des coffres municipaux s’est fait sentir, pourquoi la population n’a pas 
été consultée pour soumettre ses idées, ses rêves?  Nous avons la chance d’avoir un 
milieu qui se démarque de par ses collines qui n’ont aucune équivalence au Québec, par 
la qualité de ses cours d’eau que nous avons farouchement protégés, par la proximité de 
sa faune qui fait l’envie de tous les amateurs de plein-air, d’ornithologie et de chasse.  
Pourquoi aller contre nature?  Le Québec vit actuellement un baby-boom combiné à un 
besoin de retour à la terre qui fera en sorte que plusieurs nouvelles familles voudront 
s’éloigner des grands centres comme Québec ou Montréal pour s’installer dans un milieu 
plus calme et accueillant pour établir une famille.  Pourquoi Kinnear’s Mills ne serait pas 
cet endroit?  Ce sont des emplois qui doivent être créés et ce n’est pas un projet comme 
celui proposé par 3CI qui s’en chargerait.  Des emplois temporaires, vite remplacés par 
seulement une dizaine d’emplois basés à Thetford Mines.  C’est un fort prix à payer pour 
perdre tout ce qui rend Kinnear’s Mills si exceptionnel!   

 
 
L’éolien, un attrait touristique durable?   

 
Oublions l’idée que ce même projet pourrait attirer de nouvelles familles ou 

encore aider les jeunes à y revenir, bien au contraire.  Le fait de croire que l’exploitation 
à des fins touristiques d’un parc éolien pourrait être bénéfique pour les coffres de la 
municipalité est utopique.  L’unique attirance du nouveau, du faste ou du grandiose que 
peut représenter un parc éolien n’a rien pour assurer un attrait touristique qui vaut le 
détour.  Premièrement comparons cet attrait avec celui que pouvait représenter l’arrivée 
de la première automobile dans un village.  Nous voulions tous la voir, la photographié, 
l’entendre, la toucher, mais une fois que tous nos voisins en ont eu une, l’attrait s’est 
dissiper rapidement et il ne reste que les désagréments causés par le bruit, 
l’envahissement et la banalité que nous ne pourront plus chasser du revers de la main.   

 
 
La pression sur les milieux naturels en perpétuelle augmentation.   

 
C’est triste à dire, mais en tant que propriétaire de terrain en milieu rural je me 

sens de plus en plus menacé de perdre cet environnement calme et entouré par la nature 
au profit de projets commerciaux, résidentiels ou industriels titanesques.  Désormais 
autoroutes, usines bruyantes, complexes résidentiels clonés, centres commerciaux aux 
stationnements gigantesques, gazoducs, oléoducs, pistes de motoneiges et de véhicules 
tout-terrain, réservoirs d’eau artificiels inondant des forêts entières, mines à ciel ouvert, 
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sites d’enfouissements, incinérateurs, territoires d’épandage de lisier de porc, lignes de 
transport d’électricité et maintenant parcs éoliens sont autant de menace aux habitants et 
écosystèmes jadis épargnés par le déversement sans borne des biens et activités de la 
société humaine.  Je demeure conscient que le territoire inoccupé du Québec est encore 
vaste, mais sa partie habitable demeure relativement restreinte et il serait bon de la garder 
hospitalière à la vie.   

 
Je souhaite que mon opinion soit entendu et que le projet d’implantation du Parc 

des Moulins sur le territoire de la municipalité de Kinnear’s Mills soit abandonné.   
 
 


